
La nouvelle Collection poésie 
Une collection qui donne à voir, à lire et à vivre !
4 ans que cette nouvelle collection s’impose dans le paysage poétique avec une
ligne graphique originale. Chaque année, trois recueils de poèmes 
paraissent simultanément dans le but de faire découvrir des poètes contempo-
rains et des courants poétiques, complémentaires ou non. 
Chacun est suivi d’une conversation inédite avec l’auteur, intitulée « un 
moment privilégié », afin de mieux faire connaître le poète au lecteur.

> Ils ont deux ciels entre leurs mains, Marc Porcu, collection Poésie, 
La passe du vent, 2013.

> Mer intérieure, Raphaël Monticelli, collection Poésie, La passe du vent 2013.
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Genre : Poésie - Nouvelle collection

Michaël Glück nous livre avec rouges, un recueil à la couleur vive, riche en images et porteur de 
symboles.
En vers ou en prose, ses poèmes mêlent avec finesse les sujets les plus graves et les petites choses, plus 
légères, du quotidien. Colère, humour, tendresse, émotions, tout ici se confond.
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L’auteur

Écrivain, poète, dramaturge, traducteur, Michaël Glück est né à Paris
en 1946. Il a été enseignant, lecteur et traducteur dans l’édition, 
directeur de théâtre. Il se consacre essentiellement à l’écriture depuis
une vingtaine d’années. Lectures, performances, conférences... 
Il a participé à de nombreux festivals et à de multiples collaborations 
artistiques (théâtre, danse, marionnettes, arts plastiques, musique, 
cinéma, vidéo...)
Prix des créateurs 1981. Prix Antonin-Artaud 2004.

Dernières publications : Proférations de la viande (publie.papier, 2012),
Perle jetée au feu (publie.net, 2012), Quelques poèmes plus tard
(pré#carré / hervé bougel, 2012).

Extrait du poème riverains

6. 
le poème est pour toi
il est aussi pour moi
il m’oblige vers toi

si tu ne l’entends pas
cela ne vient pas du poème
cela vient de moi

je ne sais pas encore
arrêter la guerre
qui déchire tes tympans
ni le chemin
de la haine qui te ronge

je sais la pointe du stylo
le poids de l’encre
le rêche du papier

je ne sais pas encore tracer
les portées du silence
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